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DÀN8 UN AUTRE MONDE 
n j s certaines cfacees qui M passent de 

taua coau&ent.'iiree. Devant 1* rire clair at 
wnora dal'enlant qui lanoe daa bullaa de 
aeron ou la gemisseaaent conrulait d'an 
homme robaate, i'occepalion du critique 
•baperalt. Il en etf de même d'an* lettre 
écrite lejoar de Noë 1894. IV auteur est une 
jeune fille à qui l'intelligence est loin de 
manquer. Voici ce qu'elle dit dans cette let­
tre : 

« Il me semble que )e suis dans un nou­
veau monda, lorsque je voi» que l u joura 
ae succèdent lea uns aux autres et que 
•éanmoina je continue à jouir d'une bonne 
sente. J'avoue que TOUS m'avez sauvée da 
ta mort. Comme je me souviens da tempe 
• ù je n'avais pour ainsi dire que la peau et 

— S ! 
les «a t J'avais 20 ans lorsque je commen­
çais 4 souffrir d'une maladie de l'estomac. 
Je n'y 1s pas grande attention dans le dé­
bat, pensant qne cela se passerait. L« mal 
empirai t je me vis obligée, à mon grand 
regret, de quitter ma place et de retourner 
ches mes parente, qui étaient très pauvres. 

t Ma mèro m'emmena coii'ul.er un mé­
decin qui me preicrivit un étnétiq le, mais 
la lendemain matin js remarquai qua l'état 
de mon estomac était pire qu'auparavant. 
Le médecin m'a ,s ira que cala sa corrige­
rait bientot.trt que c'était le résultat de ma 
faiblesae. Je dois avouer que on traite­
ment ne me fit aucun bien et que je devs -
nais d^ p'us en p'us table. 

» Je pouvais A peine manger, et chaque 
foie qu'il m'arrivait de prendre une hou-
ebée de nourriture, j'étais immédiatement 

saisie de nausées et je vomissais ce que je 
v nais d'avaler. J'avais auasi dea attaques 
d. nerfs, pendant lesquelles je devenais ai 
frjjeétiqu* que l'on ne pouvait pi me îiiai-
t w e r , et que ma mère étai tTOligei '.'ap­
peler Isa voisins pour l'aider & LUI> m . n-
teaii'. Cas attaques duraient pre que deux 
h ures ; elles avaient ordinairein«ut l.ea 
dès le mois d'avril, et cont inuant par 
intervalles pins ou moins longs pendant 
trois mois. f 

« Gomin i il m'était impossible de digérer 
n es Uiimeutr, j'étais si amaigrie oue je 
ressemblais a un sqaeleit*. Je ne pouvais 
UIUB do mir. parce que les n r̂f-î me tour-
mtntaient nmt et jour. Tout m'était devenu 
insupporte n'e. L'moindre son Ti'àiait de-
sagreibl • a l'oreitie et semblait affecter 
direc soient mon estomac. La respiration 

metait devenue des pins difficiles. Tons 
les jours je pleurais et me lamentais sur 
mjn triste sort, et je souhaitais qne la mort 
vist me délivrer d'une existence qne le 
ù» -3:r3. l'espérance et le bonheur «em-
bléiestt Voir abandonnée pour toujours. 
Tait A Ç>u,>, au moment où je ne m'y 
aiiendiis pins. nn secours meilleur que la 
nnr: 'lut me délivrer de mee m a n . 

• U J nira»ocb.e, nendantqnemes parents 
étaient é l i Grand' Messe, j'ape'çjs dépo­
sé) snr le rayon d'un petit meuble, une 
bs>ch ne qus je me mis aussitôt a lire 
awc intérêt. Dèi que mes parents tarent 
d» retour da l'église, je les priai d'en écou­
ter i» tenture, et eux aus<i comprirent 
pviaitesent da quoi il s'agissait. Le petit 
litre traitait de nombreuses cures opérées 
par votre merveilleuse Tisane américaine 

des Shakers. Je croyais implicitement à 
tout ce que la brochure disait, mais com­
ment noua procurer ce remède, puisque 
nous étions ri panvres que c'était à peine 
si nous avions l'argent nécessaire pour 
acheter de la farine pour tare du pain. 

« Ma pauvre mère alla emprunter dix 
francs d'une personne dans le village, et, 
sans plus tarder, ae procura deux flicons 
de tisane chez un pharmacien de la ville 
voisine, 

Je ma mis A en prendre et an bout de quel­
que i jours, je pus digérer ce que mangeais. 
Feu A peu, mon mal dimin a, las forces 
ma revinrent et je pas enfin rentrer en 
service. Je vous remercie des deux flacons 
que vous avez eu la bodté de m'envoyer en 
cas de rechute. J'espère que je pourrai 
m'en passer et alors ils serviront A guérir 

quelque autre malade. Oroyei A toute ma 
reconnaissance pour le serrice que m'A 
rendu votre exlraordimaire remède, qui 
m'a véritoblemeut rendue A la vie. CSigni] 
Ma ia L vieux, chez M. J -an La C onier, I 
l'Hô-el, A et Sauveir-Lendelin (Manche), 
le lor janvier 1885. Va pour la légalisation 
de la signature de Maria Ler,eux aoposéa 
ci-de>sus. Si Sauvaur-Lendeiin, le g jan­
vier 1895. Le Maire : (Signé) Ledentu », 

Pour recevoir gratis un exemplaire delà 
brochure dont parle Mlle Lewe îx, s'adres­
ser à M. Oscar Panyau, pharmacien, A 
LUle (Nord). 

Prix du flacon, 4 fr. 50; 1/2 ÛJ on, 
3 frases. — Défot dans les principales 
pharmacies. — Dépôt général, Fanyao, 
pharmacien, Lille. Nord. France. 

UIHTDCO 100 petites, 72 
I I U I I î l C u m o y « n a e » . 6 0 g r o s -
• e s . 3 5 f i n e s , franco de p o r l Q fr 
contra m a n d a t - p o s t e da. 0 

Kcrire Parffueart réunis, Arca 
ebea (Gironde). 

BULLY-GRENAY 

•ta» les**- le» «'«r»»» aTAIs 

A L O U E » 
s o n r e n t r e r e n j o u i s s a n c e en 

d é c e m b r e p r o c h a i n , une 

MAISON 
& u s a g e d ' E s t a m i n e t , t rès bien 
•achalandée 

S ' a d r e s s e r A M. D E P E K E R 
b r a s s e u r A B é t h u a e . 

D E R E N T I E R S 
avec Gaz et E a u x 

MHIN ENTOURÉ DE MURS 

A l a s r r i 5 0 0 trstsaeai 

R a e d a B u i s s o n 

A . L i l l e S a i x i t - M . a u a - i c e 

PLOMBIERS-GAZIERS 
O n d e m a n d e ouvr ier» a é r i e u x [ 

a s s o i e de bona eerajCV a i e ; t r a -
vail garant i p e n d a n t p l u s i e u r s 
( t u é e s . Ecri « au b u r e a e d u , 
Journal aux le t trée L. R. { 

FIDIBUS '";;;•- O Z I L J 
{rt)nc» à faire brûler) 

la boite de M : t fr. 

PYftÉTHRlHË'TroziLl 
(poudre à insulter) 

l a bo i t e : • fr. VA 
— o — 

. Infaillibles pour rtétrnire 

airriesj, r i « r;i;o - s . | 
« © I S A . ! * . r i ' N A I M K f t . 
B l . t T l K N , «•«*. 
Ph" d u D' OZIL 

n IK ESQ9EBM0.8E c 
[ O U )<\e pas confondre) U v | [ 

" " " ' " ' " ' c u É m s a N ASSURÉE 
par l e t r a i t e m e n t d e s D o c t e u r s Wl'AK** « L O B E U 

bsaccan IRS HÔPITAUX 
La brochure est en»oy;'f> i-'raïuiteiueni e t franee sur demaudo 

affranchie aersautea au Dépôt général 

Pharmac ie DENIS, à Ba i s i eux (Nord) 
N O T A . — Le docteur STASS. de P a e n t i n *n remit t iNordj, 

répond, gratis, a [n.<;eo ici lettre* qui l\ti sont adressent o u 
sujet de ta maladie 

Ba f é a l e : à L i lk . pharinni-ie l^iu- i ir , rut Roy»]»; * T o u r t o m g , p l u r -
• a c i e l .ootg ieter , rut ,i' Lille, IOt-1 * R o n b i i x . p h » r m « o c Couvreur cl 
•harsacic Lafei ; à Bamaia, pliarmici» Traco)-. 

imM H E U R E U S E D É C O U V E R T E 
0} ' , des r* ne gracMis preertg de h, aedeciae moderne eet 1H deoooTerto d'an nèéUmmmM 

hta e» >• prêtait ; taofftaeil comme le pain «t guArlaaaat d'une maaltre eertaloe, 
• mu' ,nt« et radicule lea maladlus reputeee incurabln par lea aaoveaa troirairet,' tatlaa qna 
. «a li*l*dui fH.apmu— tt *er*J4t. Ita afalodàN it lo ftta, lea V\t*i Sa Aeaa, lee Aartree, lea 
I tferiioi.i fcre/uleujti et autre, prorrnaat d'une altération on da l'impureté i n i 

'rlle, aient rté aeoolact. vlnrarpi' 

I . l l l t ) , rue Eaijucrmoiar, 

BANDAG1STE 
des Bureaux de Bienfaisance 

et des Hospice* de Lille 
6 I M D «SSOSTISEai. QUALITC 

WfERIEURE DE : 
• a e a »»ri*t-«. C E I \ - | 

T U K B e v r s t r i r r e a . 

ri :s<taiH»s , He>*j. 
D M . W J W T K l f M t , 
B J K I W A l ' X . , « s e , àdesl 
prix c.iuxptionnels de BO>il 
MARCHÉ. 

Ho»» — SWr eVUtr « n , reur<uion| 
11 aertlftr OH M* 

MALADIES 
i ONTAGIKIJSKS l e s plus rebelle* 
des voies urinalres et de la ves s i e , | 
éeoulemen'.ii ebea lee deux sexes , 

Deitre*. lmSM*ie»ane«, Perla* séminale», Cyitiste» 
Proeiatatea, tneoet loeace nocturne d'urine. I te trée i ssements ' 
gtiC'i-i* par un Médecin dt> Lil le tf . D U J A R D I N , nx-preimer I 
elnvo de plusieurs pharmaciens spec ' 
traitement p'n M A I e m du 
pour toutes les autre* sATSfll 
publique, eeti*aHatloaa gr»i'i 
a l a Pharmacie. 3~. rue de 

une do 
al is les renommés Son 

neivci l leux résultati . même 
iris. Dans l'intérêt de la sente 
tes ions les jours a toute heure 

... /. nopi i \ i . SAivrtto<:H. 37, et 
leondaeee, — Ttasere pour réponse — Le médecin et 

| le pharmacien parlent If flamand. 
SA Aiii-.é.H tic «acerej. Voles ssrlcidlre» ee voir* 

r ,ap l r» to; re i t e S l l (*>>ri»*>Ba* retatieitlc» 

lies soient ncrcdltajres. 
eett , aprci s'être oeounè pendant vioft ans, da ota ter. 

de l'humanité, apies de longues et patientes recherrhoi,composa tes Bie> 
-Hits d ip t tra t l ï s , qoi rurrnt d'abord erptrrinrTitc-arec un sutctsprodlftieua.saf deaarmeae 
an csmpa,'BS.'t. bientôt, prescrits par les pins sTandamodeciasat repandusdaas lemondeoatiar. 

Lot B i s . u i t a ù u D ' OUitrior te distiacruent de tonus les méthodes employées jusqu'à oo 
lotir, et potaé-t nttiqiirrltot par Iturs auterr», par des téuioîtui-.'rct authentiques dt auperto-
tiaa que *'iilr Ut poasudeat. Ainsi, te précieux tneqlcameol, dont la réputatiaa data dt ntue 
dt loiasutc ans, t obtenu lot récompense.' nationales !«s p l ^ flrtV.,uria, las titres boaorileute 
tes pu< rares: ApproSatlon de l'Acadeetie dt htotitci't ee Paris, ^nrertarioa 
asaue/'de t.'ooternrmea/,- eaVili d.iN, Ut Ht.jn/m*z 4e Part: api es quant anntso d'expériences 
publiques faites tur 10,000 BiaeuHt : taSa la plut haute dirtineUun : le TOML d 'un* RectMM-
p e e s e de 2*>,0O0 fr . ; et, ce qui pr ire que cette découverte t été le SeraJar mat de le 
médecine dans cet maladies, c'est que. >ler>nis cette étKyi:]' 
uae -etTe de cet 'isti'iclione. — Arec ces b,..cuits, il eet fac 
rechute las .Ue/<itnVi de tm rasa tIXirUe.. K:téBut, Psoriasis Boetoas t 
la Serc'ul' (humeurs froides), lea reswari, l i t constituent un spéerftqne otrttàaj et tawltctt 
oea AT'iie '\ti ceN'eeieuser, Bcouleoienta, Tachée et Rouçaurs, Uloeres. XnsonTemee* dat f lae-
iles, eit*mtleastal la bon-'he et do îagoree, Maladies constitutionnelle,, rtcentmoaaoteftrttl 
et leurs a.ctdente secondaires et tertsairse. a> 

Bn parlant dot B i s c u l U d u IV Oll iTler , l'Académie dt Médecine s'erprme tmeli 
t — Ht effrntt «a méAtemmtiu a MI«# *omp»t%tfn toncamt, d'une s>rda«rarieM «MM* Mr/aaS fat 
rooiMr- . ils peuvent, per conséquent, rendre ee «rends service* * réunie. 
nité.s'Extrait du Rapport omci. 1) Noua ne aanriouf trop les recommander, ont Us BSeS If 
mal"'UT, > p us értrgique at It plus economkiue dee D?e>!*ret:fa onnoaua. 

fj Dépôt pendrai: 3 3 , Ru* de Ftivoli, PARIS *> 
sntaliiiitu ta 1 k. 11 S, M par tarrmaaejxeai. — Dater saut Terras ait Pttsnauaa. 
De-ps t à ;. i t i e .up .Ttc e t C o i l l e 

Brune»u 2, rue de Li l l e . 

A A lien le «ail ita de la\ 
W9 VRot ESOtJEtUlOISE^ 

LE CHOCOLAT PARISIEN 
E S T L E M E I L L E U R 

LE SEUL 
o u i s o i t l é g e r SA r r w l o n i a c 

LE SEUL 
v r a i m e n t « g r é a b l e u n g o û t 

ABSOLUMENT GARANTI 

PUR CACAO ET SUCRE 
SEUL DÉPOSITAIRE : 

F o i t a n o B O T J 3 S A C , rue tfItalie, 62, ROHBATX 

;£ttet r é g i o n a l : Al i -aandre ( AKI I K R , 84, rue de la L o ' i v i i r e , 
• s . l l e - * l a l T i « - > 3 e s u r l r t > 

t.VJRETÉScr,, 
yÇJP DISPAfiaiSStNT A JAIJklS ^ K j 

p a r l ' emplo i r é g u l i e r d e s 

PILULES STANDAERTI 
P K I \ : 1 fr I A O LA B O I T B (franco par p o s t e ; 

le meilleur DÉPURATIF et le moins coûteux I 
RElVÏÈnDE I N F A I L L I B T , E 

cintr» la CONSTIPATION, le MANQUE d'APPÉTIT, le»\ 
MAUVAISES DIGESTIONS, lus Aigreurs, lea u,»Jsuiiea ùa\ 
foi», U MlQRAINt et l*s LOUBMURS de la TÊTE, 1» 

GOUTTE et les RHUMATISMES 
P H " A. R O U S S E A U , M. ' » • d» » o m . PAHIS 

e é a e t e t n â a a - eanin t t « e a o 

rue' Nationale, LIT.uB 

o u r c . i i ig , P b 

Traitermntnaee.tl. ;*t estittt. dt Maladies secrète», 
f(»ole«ti«aj»i, ayptiilis. dartres, Imputtsuie». — 
O S . lu* e* PtrWiS. P a r i s a PAK CORKUSI-ONUANCB 

POLICLINIQUE DE 4JLLE 
1 6 . r u e d e P a s 

C O N S U L T A T I O N S G R A T U I T E S 

6 CHANSONS SOCIALISTES 
dont riNTER\ATIO\ALE en musique 

F»F*.I2t: : 
Dix centimes, le cent Cinq francs 

Dépôt A la Maison du Peuple, 21, rue de Béthuae, 21. LllXB 

W BRUNEAU, 71, 
SC TROUVE DANS . E S B O N N E S P > n < R M * C i B 3 

1 B O N G É N I E 
4, Rat da Vitax-Utrehé-aai-Moatons, 4,'HLLS 

VENTE A CRÉDIT 
C o n f e c t i o n s p o u r H o m m e s F e m m e s e t E n f a n t e 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

CAnâsaaurea, Laïaaa-es, S o i e r i e » , T o i l e » , Chape l l er i e , 
R o e e 3 - i é ? M o d e a , Bonneter i e . L i t er i e , H o r o g e n e , 
• i ^ a t e V i e , P o è l e r i e , A r t i c l e s de Ménage , Mobtl iere e o 

' " w ' W u s g e n r e s , M e u b l é e de l u t e . 

• M « « 
'R- fifa •» «• Itase*«a*i»es. 
•ta'a OU M SD pela 1<T » 100 

15 N 150 
20 » 200 

15.5S. 5 * ^ * 
- 2 » ÎO » 
% » 1& » 

4 » 20 » 
Lea FONCTlONrlAIRKS,agent* d» Posta» e t Télégraphe*, des 

Cootribulioos, Instituteur*, Gendarme», Douanier», Employé» 
daa Chesi lo» de fer .e lc , sont d i spensés du premier rereement . 

DBS CONDITIOMS SPÉCIALES LEUR SONT ACCORDÉES 

S'adresser A ROUBAUL rae dn Collège, IÇe. 
a TOURCOING, rue de Oandi, U. 

MAGASIN DES TROIS-HUIT 
132, Rue Montmartre, PARIS 

CHOCOLAT, TAP1CCJ,, SAVON. PAPIER A CIGARETTE* 
& MONTRES 

eOE:S» T R O I S - f l l J I T 
P i V B T I OTJ-VIVIEÎ^ 

iiLÉMENT DELCLUZE 
28, Rue de Fives, LILLE 

Représentant pour <e dôpartemeat du Noté 

LE GAZ A U PORTEE DE TOPS 
La Cie d u Gaz d e R o u b a i x m e t A la 4 i8poa i t ion du pub tel 

c o m m e c e l a «e fait A Li l le , d e » c o m p t e u r s à pttJeMaea** »*eJa>j 
aUstele pour la « e n t e du Gaz au d é t a i l ; e e a c o m p t e u r s permet-J 
l u t d'obtenir , à tout ins tant , du G s z a u m o y e n d'une p i è c e d e 
eJ lx ee*a«in»ntnti (voir l e s c i r c u l a i r e s ) , Dana c e prix , pour teqseàl 
b n obt ient • • « l i t r e s de g a i , e s t c o m p r i a c la l o c a t i o n du oranJ 
fcfcement du c o m p t e u r , de l a t u y a u t e r i e e t d e s a p p a r e i l s s moyej -» 
Avant ce p r i s , l e p l a c e m e n t d e s c o m p t e u r s «M de l a distrtIMUon d u 
; têt- ae fera d o n c a a n s f ra i s . 

5F
cn REMONTOIR Nickel 

J j U Pour Homme* «t Jeunes Geru 

POUR DAMES 9 F. 50, ACER POUR HOMMES 8 F. 50 
tarai «i CatliteM lili.tft grateit irist* nr enaVMts 

• • U N FRANÇAISE DES lUVRIERS HORLOGERS OE BES»NÇ»I 
Direct ion . 2. rae Sa in t -An io ine . BKSA.NÇON 

VINS DE BORDEAUX 
Lfs |MH WfHAffi 11 et les (/ébitn,>ts désireux de rece­

voir des boiis tint de Bordeaux doivent s'adresser au 
citoi/e-t 

A . D E L C L U Z E 
RrprtseniiDt de commerce «j 

OAL/ilS — 5, Rue des Prairies, 5 — CALAIS 
car tl . rprrtente depuis nombre d'aruices utie des 

rV» pli's aiicirnues ruaisons de Bordeaux. 
A i r , - . ie,t;j,-rapliiquc : D8LCLUZB - CALAIS 

«^«jtjt»>4i»d>»4»»A>d>eVd>d>^^ 

CADEAUX AUX OUVRIERS 
A l'occasion de la 1 " C o i i i i i i u i i i o n 

la photographie I I E R M A ^ I T , Grand-
Rue, 169, fera une douzaine de beaux portraits 
hombés émaillés pour 

Cic égreiTt est scnBi'.e a u clients. •• L'atelier est duiffé 

m 

m GRANI BAZAR FRANÇAIS 
ALLER ET RETOUR 

d e — R o u l o a i x 1 £v. * 0 £L£mATf™™sU™ 5 9 , Grande-Place, 39, à GOURTRAI (Relgiqne) 
A UTVE H E U R E » 1 0 L I L L E ; A Q U A R A N T E M I N U T E S » E R O U B A I X 

— e»r 

noir 3 

A P E R Ç U S , D E Q U E L Q U E S P R I X : 
Gtetflffiès Chèviotte ï f 5 \. \ depuis 

id. r y id. très belle qualité i — 

H 

id. j Drapn< 
it^jfid. id qualité supérieure y 

1 1 fr. • & 
a® -
3 « — 

Pardessus demi-saison extra . t >•" - « . 1 ® fr. 
^ id. ̂  d'hiver, moskoTA, nuances Ttriêes. . 1 3 — 
^ td.'i^f' — extra. _*- . . . o ^ 3 — 

Costumes d'Enfants. : . . . ; ' i ^ — 
C o u p e s é l é g a n t e s , !*j£o<ies d e P a r i s 

l^A M A I S O N T R A V A I L L E S U R M E S U R E S A N S ' A U G M E N T A T I O N O E r i t I X 

CHOIX CONSIDÉRABLE 
.te> AKliaus^sjaria», C h a p c U e r i e , BsJoutA?>rI»3, He>rlO|j«i-ie, A r m e » , C o u t e l l e r i e , C a n n e t 

~ ^ R a r a ï p l u l e s , J o u e t » e t d e to«l» l e » a r t i c l e » d e B a z a r 

:& ©ingeher que pai^utailleurs 5 0 % 
A M Î E Z ' V O I R éc ; V O U S *. jnQGEBESE I 


